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ASTON JULIA. 


| MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


LE = 7 + ee T% 


re Pons Brit la bienvenue : à M. GARRETT Bixknors. Professeur 
l'Université Harvard, qui assiste à Ka Séance. 
+ 


ù GHIMIE BIOLOGIQUE. —- pee 7 du césium chez les animaux. 
Note de MM.  GasrreL Berraxr et Dinrer BERTRAND. 


ce 


78 ae la in des FRE que nous avons publiés sur l'existence du césium 
dans les végétaux ('), nous avons recherché ce qu'il en était de ce métal 
ER alcalin dans l'organisme des animaux. On ne savait jusqu'ici que fort peu de 
1e sujet. An à 


CEA soumis à une étudé mr très soignée, en 1931, 
tissus d’Annélides, de Un , de Crustacés, d’Insectes et du 
main, y: ont reconnu la présence de beaucoup d’oligoéléments, mais 
é qu'aucun tissu analysé ne 2 de césium (*). A ces résultais 
à ajouter € ceux de G. Scott et B. Canaga, qui pensent avoir décelé le 
hi observation de la raie 4555, DA, d dans la rétine du Bœuf, du Porc et 


%, ir k 2: 2 


| Méca AP 229, Mn VE P 
Rx). on noue 2, “Here Re 35, résumé dans le Bull: Soc. chim., nouv. sér., 14, 1870, 
+ d Î , 


a 38, PRE 1608 à Prat En. Soc., (B), 108, 1931, p. 157. 
GR ro, 2° Semestre. «œ 2, N° 2) 6 40 


Giro ACADÉMIE DES SCI \ CE: RQ) | 
à _., n tea 
de la Brebis (*) et, plus récemment, ceux de S. Ran l'œuf de 'Axolo! 


de Rusoff sur les organes du Veau (*). Ces déux derniers auteurs ontrec 
les oligoéléments par SpeCUDESENTe, mais n° ont obtenu que des résultats 


négatifs concernant le CÉSLUNL AS | / NC PA 


C'est en cet état du sujet que nous avons appliqué notre méthode “> 
recherche et de dosage du césium, telle que nous l’avons rappelée dans notre Â 
précédente Sn à une série d'échantillons d’origine animale com- 
prenant soit des individus entiers, lorsqu'il s'agissait de petites espèces (® +, 
soit des organes isolés, ou même des parties vo Ia on avait affaire à 
des animaux de trop grandes dimensions. | CHAT 


4 


Les analyses ont porté sur 41 échantillons provenant de 35 espèces 
(13 Invertébrés et 22 Vertébrés). D'après les résultats de ces analyses : | 


«| 8 
Le césium a été trouvé et a pa être cos dans tous les échantillons} animaux | 1 
entiers ou organes. | EREA HE. | s 


Qualitativement, on peut done a. que le césium se rencontre dans toute la 
série animale, depuis les Echinodermes jusqu'aux Mammifères. : 

Quantitativement, il semble bien que les Invertébrés renferment, ne général, 
dans leur organisme plus de césium que les Vertébrés. La comparaison entre 
les 13 échantillons provenant de 13 Invertébrés et de 28 échantillons provenant 
de 22 Vertébrés donne, en effet, comme moyenne par kilogramme de matière 
sèche, 138" de césium dans les premiers et 32"£ dans les seconds (°). 


En se plaçant au point de vue le plus général, il résulte des me que . 
nous avons entreprises, d’abord sur les plantes puis sur les animaux, que Het 
césium peut être rangé désormais, à côté du potassium, du sodium et du 
rubidium, parmi les éléments normaux de la matière vivante. FEU 


y …. 


DÉSIGN ATIONS. 


MM. Azserr Caquor et Por Porvizuiers sont adjoints à la délégation 
précédemment désignée pour représenter l'Académie au Meeting annuel de 
l’'Ixsrrrure or Marais, qui aura lieu à Paris, du 3 au 8 octobre, à l’occasion Le 
du Centenaire de la naissance # Floris Osmond. | UP LRO ETES 


(*) Proc. Soc. Exptl. Biol. Med. h0, 1939, p. 295. | 
(5) Rend. ist. lombardo sci. Classe sci. mal. nat., T5, 1941-1942, p. 1. # 
(7) Florida Sta. Bull., 359, 1h, P. 47, d'après la Bibliography af he Minor Elements, «3 
4e édit, New. York, 1948. } Ne: 
(2 À l'exclusion toutefois. des coquilles dans le cas des mollusques qui en sont pourvus | 
et du manteau du Tunicier. “A0 VE NT 
(*) Pour les autres détails, voir le mémoi re qui doit paraître sous peu. A Br à 


Ca : x _ LE xQ 
: PA ; | l , 
‘SAN ; VLC ACHES 


re 


ES É 

“M. le SEA Par AUX Fire ARMÉES prie l’Académie de désigner 

un de ses Membres pour faire partie du. Conseil de perfectionnement de l'École 
_ Polytechnique, en D Piéenens ee M. Pierre Jolibors, dont les pouvoirs sont 
_ expirés. GS É 


4 M # EF. 
j ‘ LA ! A 
RE SR < 4 


E ne biere VenKaTA Raman, élu Associé étranger, adresse ses 

| rémerciments à l'Académie. “Te 

me ‘M. des Secréramme PERPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de la 
_ Correspondance : 4 +. 


4 BC Office of Ro Research, Washington. A Survey of the theor y of the 
Boundedness, stability, and asymptonc behavior of solutions of linear and non- 
4e differential and que ‘ence equations. 


4 504 po Institut des parcs nationaux. du Congo belge. Exploration du Parc 
National Albert. Mission H. Damas (1935- 1936). Fascicule 8 : Süsswasser- 


Diatomeen, par Frikaicu Husreor..  # 
F7 TRE: ; 4e 


2100 GÉOMÉTRIE DIFFÉRENTIELLE — 4 lois de transformation des objets. 

È j a géométriques spéciaux linéaires de classe ’, avec une composante, en X1. 

Lo Ce Note CO) de M. ÉLUS Enr Gusoremiv, transmise par M. Élie Cartan. 

Br: Per x: un espace avec une seule dimension à la base duquel se trouve un 

1 Bou a G renfermant toutes les transformations régulières de systèmes 

De: _ admissibles de ds CCD ES). Soient £ la variable sur X, et B un système 
_ quelconque de coordonnées admissibles. 

D’ après MM. Schouten et Haantjes (‘ ), Q(E) est un Mae géométrique 
spécial, si la connaissance de la composante (, (£,) dans un certain système de 
7. coordonnées B, et la connaissance de Ja transformation du G, qui conduit 
AE mn de B, à un autre système quelconque B., permet d’évaluerla composante fi; (£:) 
L “4 dans le , Ba, pas la formule de transformation 


l 


| EU s gr el ordre si on V donne L 


os Séance éa: ve août 1949. AE LR EN 


“E Le Prob. My r3 Math. Soey. ., #2, 137, pe #50 -356. 


Te Fa 


forment un nn. groupe Sin in 

Dans cette Note nous SE | 
en supposant que le pseudo-groupe 3e est M à avec le ; 
c’est-à-dire en supposant la formule de transformation des co 
objets géométriques de classe y Hbéire 1e be ie TO ORIE 


(2) Q, = AE, Bi ‘@ 14 pe _ op" ) Die GE C2 F7 os Fe De ser 


On obtient les lois de rt mation des objets géométriques P 
linéaires de classes O, É IT et If (il n'existe pas des objets de classe » 2 
en résolvant sur l'espace représentatif associé les équations o 
ire aux fonctions À et B. | | PS RSS 


54 
0. Les objets linéaires de classe O admettent la 1 de transformation ke 


12 


ARR” 


Gi = Ro à ie a) RE Le ne $ 


invariants au sens de Klein, on MCE ) se réduit à à un inv ante au sens 
I. La loi des Fos Hnéqites de si nière classe est la suivante 


où a(£) et 1) sont fc régulières | Terres et de Cr ë, co 
arbitraires. Si a(£)= const. et A(£)=const., alors Q(E). eu un obje 
géométrique spécial linéaire différentiel pur de première classe; la loi de ce 
objets est MIE ONG 
(4) D . 


TUE ao 


IL. Les Diet des de deuxième classe se changent par | la formule 
‘ ES : NS M 
p", EG ALES de 
De ( == SRG ED "TA RRSS 
jee s sai Fa RSR à£ PRET 


où À(E) est une fonction er : ‘arbitraire, la puissance de @) È 


+ S 


ERA de 2= +0, +0 


et C, C, constantes arbitraires. Si A(E)= con ISt., nous trouvons la 
transformation des objets linéaires + férentiels purs de deuxième classe À 


(5°) : ARS 


Si nous prenons C, = 0 et 


MM. St. Go} ab et G. Penso 


y” 


(28 Gorar, Ann. Sa Pol. 


M XIX, 6: pe 735 8 et G. PEsOY 
(Moscou), 54, 1946, p. 563-566. : 


ka "ae 


4e 


é ) Ann. de Pot: Math, XX 1947, P 38. ve " de 
: r LAC « à 24 
Ci ARR 
Ai . 2 ñ. + ; S 
t & À À as ” L É 2 "g A à 
v 1 En 
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[IE La loi des objets linéaires de troisième classe est 


PU PA TA 

| (6) 2 — œ 92 - | :(S) | Re) Ze LE ) = gA(Ex)], 

où ÀA(E) est une fonction régulière arbitraire et C, C, constantes arbitraires. 

| . La puissance de la dérivée o' est — 2. Il s'ensuit qu’un objet géométrique 

le spécial linéaire de troisième classe ne peut jamais se réduire à un objet de 

seconde classe. Si A(Ë)= const. (6) se réduit à la loi de transformation des 
composantes des objets linéaires différentiels purs de troisième classe : 


+ . PU 3 y o'\e x 
(6') Mæfait CIE 250 | L Gr -p/2) 2 


signalée de même par MM. St. Golab et G. Pensov (?) avec C —1 et C, — 0. 
Suivant le même procédé, nous avons établi l’inexistence des objets 

| géométriques spéciaux linéaires de classe y IV. L'inexistence des objets 

# différentiels purs a été déjà établie par M: St. Golab (*). 

| : Quand le pseudo-groupe & est isomorphe au sous-groupe des translations, 

—._ les formules de transformation sont les suivantes : 


ÿ (31) QG + n(: (41)— ne), 
; (41) = + klog| "| Æp(E) — (8). 


“ (3) est un cas particulier de (3); tandis que (4, ) n’est pas un cas particulier 


‘de (4). 


HYDRAULIQUE. = Ondulations de sable des modèles réduits et dunes du désert. 
Note de (*) M. Léoroin Escanne, transmise par M. Charles Camichel. 


Dans la technique des études sur modèles réduits d'ouvrages hydrauliques à 
4 fond affouillable, on élimine souvent l’emploi de sable fin : avéc ce matériau, 
“ - en effet, on observe un phénomène, bien connu des expérimentateurs, qui 
consiste dans la formation d’une succession d’ondulations plus ou moins tour- 


F mentées, désignées parfois sous le nom de Riffelbildung. 
LL En survolant certaines régions de l’Afrique, l'été dernier, nous avions été 
 & 


* 


frappé de la similitude d’aspect existant entre, d’une part, les rides ainsi 
produites sur le fond sablonneux des modèles réduits et, d'autre part, certaines 
configurations des dunes de sable engendrées par le vent dans le désert, vues 
d’une altitude suffisante. 


Æ 
ve 


“ 


Zu 


- Ce souvenir nous est revenu à l’esprit, tout dernièrement en lisant la Géo- 
graphie Aérienne de M. Émmanuel de Martonne (‘), et en observant certaines 


CA 


) Séance du 12 septembre 1949. 
!) Géographie Aérienne, Paris. 
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FRNT 010 
onde, préfacé par lui, et publié sous 
la dire 4 e. ne photographie n° |, prise par 
: M. Griaule et tirée de ce dernier ous e, a retenu partit ent notre 
“attention à cet égard. | | 
à “e Nous avons monté un canal à section droite rectangulaire, de 2" de largeur, 
dont le fond était constitué par du sab le de Goes passé à travers un lamis 
“percé. de trous circulaires, de diamètre égal à 2"",5. Après avoir laissé 
_ circuler dans çe canal, pendant t heure 19 minutes, un débit de 121 l/sec, 
J re avec un tirant d’eau moyen de 15%, nous avons observé les ondulations de 
- sable engendrées par ce courant, et dont l'amplitude, de creux à crête, oscille 
généralement entre 20 et 4o"". Ces oscillations, reproduites sur la PA D tes 
n°2, ontune analogie frappante avec les dunes du désert du cliché n° 1 
Nous : avons également obtenu, sous Vaction d’un courant d’air parcourant 
| | un tunnel étroit, à section droite rectangulaire et à fond de sable, les ondu- 
: :% lations, d’ailleurs moins caractéristiques, visibles sur les photographies n° 3 
pois fin de “ie et n° 4 (sable de en 


PTEMBRE 1 He é 


APR EFFET RAMAN. — = See Raman des acides résiniques et de leurs derivés. 
‘a Era. Lt ds + 
à Fe 3e AD ArIRRERS Note (* ) de M. Le-Vax-Tuor. 
_ EEE Nous. avons réussi à à obtenir, pour la première fois, les spectres Raman des 


ce Mctdes résiniques et de quelques-uns de leurs dérivés, en solution dans divers 
12 os (CC/,, alcool, éther sulfurique, benzène, CS;, etc.). 1{ est essentiel 
d'opérer avec des produits très s purs et en solutions peu concentrées, soigneusement 
Mtices (sur charbon actif par sos 
7 A. ACIDE ABIÉTIQUE ET DÉRIVÉS. — 4° Acide abiétique (1). — 1 CF 193°; 
» [ulj=—104°) (1) : 614 (Æ), 712 (m)} 889 (1), 806 (m), 933 (P), 956 CE), 
996 (m), 1098 (), 1139 (f), 1146 (D 1184 (m),-1203 (m},:1259.(f), 
1286 (F), 1370. (m), 1433 (KF), 1468 CE) 546 (f), 1596 (m}, 1652 (TE). | 
Mo Abiétate, de méthyle (IL). — (Bi 180°; nj°—1,5350; d}—1,048 ; 
 [al=—4; LS. tr. 178, cale. 177,2)% 602 (f), 664 (A), 710 (f), 834 (m), 
863 (f), 893 (f), 922 CF), 951 CE), 994 (m), ro70 (f), 1102 (fF), 1128 (f), 
. 1181 Cf), 1203 {aë, 1230 ({),/128000f), 1320 (f),.1869.(m), 7432 > 
.1467 (P), 1502 (HF), 1562 (aF), 1610 LR 1601 CHER Ve (a) | 
3 Abrétate déthyle CHID). Et 178"; des re 
18°; [. S. tr. 168, calc. 00 650 (HF), 706 (P, 830 (Æ), 918. (F), 
ni (f), 1050 CE) 1084 (À), 1139 (m), 1183 (m), 1205 (f), 1234 (H), 
1294 (m), 1322 (Æ), 1370 (Æ), 1434 (EF), 1465 a) 1561 (m), 1611 (m), 
. : ne (IF) a724 (P). LÉO 
at ) Dre He 25 juillet 1949. 7 ES 
Matt) Le spectre Raman a été obtenu non seulement sur l’acide abiétique en A TE mais 
encore sur la poudre et le monocristal. ee 


616! 


Abrétnot av. 

de Han HAS 0 De. 
614 (#), 660 “C), 709 CE), 888 (A), AUS Sa 
1098 (f), 1127 (H), 1182 (m}, 1218 ce ee Sd en 130 
1850 (f), 1406 ({), 1433 (aF), 1464 (es 1497. ÿ? 1518 ne Li 
104 LOL 1651 Nos | us 


(1) X = CO,H. (it) X Æ CO:C, HN) (VI) X 2 COH. +. (VIT) X = CO;H. 
(I) X = CO,CH, (IV) X=CHOH ANTON AE jus Ji #5 ( 


Nés attribuons les deux raies 1806 (m)} et 1682 (TF) de l'acide Au 
it aux deux doubles liaisons conjuguées. Ces raies se retrouvent dans les spec 
‘bre _ des abiétates de méthyle et d’éthyle, ainsi que dans celui de l’abiétino 
LA toutefois, la raie 1596 est dédoublée respectivement en : (ie EAN 1610 (r 
1961 (met 1611 (m),19557(mhet1612(m). RES 
‘Hi B. Acibe LevoPIMARIQUE (V). — (F 152°: (a ae Je 888 (E), (D, À 

958 (1), 994 (ff), ro27(f), 1092 (ff). 113a(f), ri44 (ff), 1296 (#), 1331 (f), 8) 
1361 (), 1371(f), us 14880), 14600 de 1560 (m), 1619 CF) 
1669 (m). » 

Les raies 1560 (f) et 16 CE sont HS aux deux dt Han 

conjuguées dans un même noyau, la raie 1669.(m) étant RENE du 4 


groupement carboxyle. PER $ | “x De. se. 


4 


C. AGIDE DEXTROPIMARIQUE ET DE) 
pimarique (VI). — (F 218: [a]; 
1036 (f), 1090 (m), 1131 (HF), 1 
1360 (#), 1370o(f); 1381 (#) 
1660(TF), 2869(f), 2g21 (PE 

> Dextropimarate de méthyle 
cale. 159,2) : 89o(f), 943 (HF), 
1240(), 1257(f), 1299(aR 
une 1544(m), RES 


RO MARATE DE MÉPENLE. — 0 Acide dextro- 4 


pa 28m) 1500 (M. Ve 
% mi Re 


dé 


Her 


NET 5 
A Fe 


CRE 


AS 


— 


JPAT RE La: 


RE 
e né 


ss 


ar 


E& 


Ÿ \ LA 
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composés vinyliques (?). Ces raies se retrouvent respectivement en 1299 (aF), 
1398(f), 1635 (m) dans le spectre du dextropimarate de méthyle. 

Les raies 1660 (TF) de l'acide et 1658 (TF) de l’ester doivent correspondre 
à. la double liaison nuclaire. 

La raie du groupement CO de l’acide dextropimarique, est comme celle 
de l’acide abiétique, confondue avec la raie de double liaison 1660; dans 
le dextropimarate de méthyle, comme dans l’abiétate, elle est or 
vers 1725 (m). ER 

D. ACIDE DÉHYDROABIÉTIQUE ET DÉHYDROABIÉTATE DE MÉTHYLE. — 1° Acide 
déhydroabiétique (VAID). — (F 192% [a];—=+62°) : 509 (m}), 863 (f), 
903 (#F), 954 (f), 994 (aF), 1050 (ff), 12095 (f), 1137 (), 1188 (f), 1204 ({F), 


… 1234 (aF), 1287 (f), 1306 (m), 1324 ({), 1360 (ff), 1880 (HF), 1432 (f), 
1440 (m), 1465 (ff), 1475 (f), 1520 (f), 1560 (f), 1615 (aK), 1668 (m). 


2° Déhydroabiétate de méthyle ({X): — (F 63°; [a];—=+ 59°) : 506 (m), 
836 (f), 888 (ff), 907 (#), 928 (f), 954 (HF), 995 (f), 1088 (HF), ro5r (A), 
1096 (f), 1138 (f), 1189 (f), 1203 (f), 1237 (m), 1307 (m), 1324 (ff), 1381 (HF), 
1434 (f), 1440 (£), 1460 (f), 1492 (F), 1559 (A), 1614 (m), 1925 (f). 

Les raies 1560 (f) et 1617 (aF}) de l'acide déhydroabiétique, qui se 
retrouvent en 1599 (ff) et 1614 (m) dans l’ester méthylique, sont caractéris- 
tiques du noyau SR A La raie 1668 (m}) est due au groupement 
carboxyle, tandis qu’au groupement ester, correspond la raie 1925 (f). 


RADIOACTIVITÉ. — Sur une inclusion radioactive à forte teneur en uranium 
et thorium contenue dans un granite. Note de M. René CoPrexs, présentée 


par M. Frédéric Joliot. 


Nous avons signalé dans une précédente Note (!) la présence dans un 
concentré d'éléments lourds d’un granite de Bretagne et dans un sable de 
Pénestin (Morbihan), de grains radioactifs dont la teneur en thorium attei- 
gnait environ 70 % et qui ne semblaient pas contenir d'uranium. 

. En étudiant un échantillon poli d’un granite de la région d'Angers, nous 
avons rencontré, en plus d’inclusions du genre précédent, une inclusion émet- 


. tant un nombre bien plus grand de rayons « et contenant, sans aucun doute, 


de l'uranium. 

Ce grain radioactif est réellement inclus dans la‘ roche, car malgré de mul- 
tiples nettoyages avec des solvants divers (alcool, acétone, éther, benzime) 
chaque pose de la roche sur une émulsion sensible nous donne, à la même 
place, une concentration de rayons &. C'est ainsi que nous avons obtenu des 


(2) BouRauEL, Comptes rendus, 194, 1931, p. 1736. 
(2) Comptes rendus, 228, 1949, p. 1938. 
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som. oder ser NET = Bug 
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D nt qu GPS - 


mr 


nes, 


4 ne 19 Loures if minutes, 20 En 66 RTE | nt LÉ, 
L'évaluation du nombre moyen N de rayons « visibles émis par centimètre 
carré et par seconde a été effectuée sur ces divers clichés et nous avons trouvé 


{ #. 1: La u [2 L 2 4 
* LE les résultats suivants : De STE UE PME 
11 è Nombre _ Nombré moyen | ; LE 
15 Temps Lyde Nue de ovéz Surface fs 
UF: de _ trajectoires trajectoires | SEEN 20e Ke 
ns? pose. visibles. D par minutes l'inclusion. N. 
hs ISO MINUTES ARENA LINE ro ne, 0,93 RE AE AN 4 al 
Nr. ominules 22e AS, 0,47 +. EU Dr ST PARTS PEN 
63 : ; VUE 2 adoptée » 4.500 485% 59 
2 heures 30 minutes... 780 48 0,92 | : L'TENME J 
; | 5 0,907: NA + 
4 heures ....,... MC PES 152-VÈ 0,55 | » 


. La mesure des longueurs des trajectoires montre nettement l'existence de Es 
rayons ayant dans l’air un parcours de plus de 5%, ce qui implique nécessai- a 
rement /a présence de thortum. I ne peut cependant être question de considérer ; 
que cette inclusion ne contient que du thorium comme celles que nous avons 
étudiées dans notre précédente Note, car le thorium en équilibre avec ses. 


Et 


2e 100 F FRE 


echelle commune 


TLC Ra la v.] 
Granite AAA — Rayons « donnés par une inclusion. 6 AU SES 


+ 


dérivés ne peut donner au maximum que 80 trajectoires visibles par centimètre 
carré et par seconde. Noûs sommes donc conduits à admettre la LAS 4 


EDS ES É 


d'uranium. | Fe 4 RP POHEMEUT A 


entrations en thorium etenuranium (si 
d approximatifs, car le nombre des trajectoires 

5 ne Me est réduit, le grain étant sans doute légèrement distant * 
de l'émulsion. En considérant un êer in nombre de trajectoires plongeantes F4 
Eten corrigeant Jeur longueur apparente, nous avons trouvé, en examinant 
07 photographies, » rayons ayant dans l'air un parcours supérieur à 7°"'et 
38 rayons ayant un parcours compris entre 5,8 et =", Ces nombres sont 
insuffisants pour une détermination satisfaisante. | 
Concentration en urantum. — Le nombre moyen N de rayons « émis par 
ae centimètre carré et par seconde est lié aux concentrations en uranium et en 


FA 


P thorium Cet Cn po relation (? 4 & 
A a TE Cu Lai Cr) = N. 


RUN étant Here (N= = = 187), on peut supposer que l'inclusion est formée prin- 
_ cipalement d’oxydes d'uranium et de thorium. La grandeur #', liée au 


4e Devon d’arrêt, est alors de l’ordre de 32 (a 

Dee Si la teneur en thorium était Tuies on aurait 

= £ int : He Ps k $ L 187 £ + 3 ; 
É $ 184 Cu CAD . donc Ciao. 


CARTE LA: 5 - KES 


A 


| Ent i A une certaine proportion. de thorium, a diminuera à mesure 
4 ‘que De augmente. Si l'inclusion contient de Ra à et du thorium sous 
Pr iorme Had 6e EL est probables la teneur en métal est au maximum 
LES des x. mA 

uv L'ENCRE Es, Se 
set 1 45 PE a 
Li AE ie Cu 68%, $ D On<22,%. 


Nous pouvons da considérer que l'inclusion examinée contient environ 
a 65 % d uranium avec Lt centièmes de thorium. 

ne  : 
chimie PHYSIQUE. pue Po des méthodes de la chimie théorique 
à l'étude de la réactivité du Gi À Note O) de M. Raour-Hexei Busso, 


… présentée par M. Paul Pascal. 


Les méthodes modernes de la chimie po permettent de calculer avec 


AE se L'ASS du 25 juillet ob à | . 
Là RAR) et ane Proc. Roy. |Soe Édimbourg, 12, nr P. 356; Busso, 


- L'indice de valence libre souvent très élevé de ces centres rend compte du trés 


On obtient un indice de a bre de cu AUTRE l'on a P 
AS A LR 


benzène 0,458. a ; “ FA 
On constate que l'indice de valence libre décroit quand jé nombre de cycles 


k 


croit. 
La notion d'indice de valence tire permet. de connaître l'autopolarisabilité | 


des atomes de la molécule, c’est-à-dire la facilité avec laquelle la charge de ces 
atomes est perturbée quand on approche un ion ou une autre molécule. FREE - SE 

L'énergie d’activation d’une réaction est généralement faible ie l'indice | 
de valence libre de l’atome réagissant est En | TA STE SEE 

On peut aussi prévoir que l’atome d’un plan de graphite sera très peu réactif. | 
Son faible indice d’autopolarisabilité explique qué dans le plan superficiel fie 
cristal de graphite on n’observe. de une faible Fi du type tan der 
Waals (?). | 2. 

Les carbones du charbon de bois, du charbon 4e sucre, de la suie et ai noir. 
d’acétylène constitués par des cristaux sraphitiques de petites dimensions pré- ‘Pa 
sententunrapportsurfaces prismatiques/surfaces des plans très grand comparé 
à celui du gros cristal naturel de graphite. Les atomes des surfaces PORAARSES : 
ont des indices de valence libres parfois très élevés. L’activation des cristaux 
consisterait précisément à à diminuer le diamètre des cristaux, à créer des pores, - 
c’est-à-dire à augmenter considérablement le rapport du nombre des atomes 
des surfaces prismatiques, du nombre cles atomes des surfaces des plans. NS 

Nous avons décrit (*) la structuré e: la réactivité d’un certain nombre de 
centres actifs que l’on s'attend à trouver sur les bords des cristaux de carbone. 


grand pouvoir adsorbant et catalytique des charbons actifs (*). À partir de ces 
ne lachimisorption s ’explic que aisément dans le cas d’une molécule 
d'oxygène s’approchant d’un centre actif : : l'énergie d'activation de la formation 
d’une liaison chimique >}C = O étant faible, l'adsorption revêt un caractère 
chimique. On a depuis longtemps envisagé jédelit d’un complexe d’ oydes 
superficiels pour expliquer certains phénomènes particuliers du carbone (* RENE 
(charge électrique, oxydation). Sur les surfaces prismatiques des cristaux 
de carbone l’adsorption se ferait d’ abord sur les centres actifs sous forme de 
chimisorption (O,,N,, NH, etc.}, puis elle se poursuivrait pour les atomesà 
indice de valence libre faible sous forme d’adsorption Van der Waals (°). R 

L’ existence d’atomes pu des indices de valence libre de différentes valeurs | 


ä 


(?) BaRRER, Proc. Roy. Soc. Par 4 161, me Dp: nes 
(*) Dauper et Saxporry, Bull, Soc. Chim., 15, 1948, p. 358. 


(*) Muier, J. Phys. Chem., 36, 1932, p- 2967; Bacn, Koll. Z., 6, er 2 58 ao 
et Re Acta Phpitechh tte U RS DAT 1, 1937, p. 451 . | 


(°) Rugap et Wungerer, J, Chem. Soc., 51, 1912, p. 846. 
(5) Anperson et Emmer, J. LS) Colt. D: ph 1947 p. 1308- 1329. 
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indique qu'il y aura différents degrés de chimisorption. Expérimentalement on 


constate que même à température ordinaire, il ÿ à transformation progressive 


du gaz faiblement chimisorbé en complexes possédant des liaisons chimiques 
plus forts. 


À 


“ 


Dans une Note précédente (’) j'ai tenté d'expliquer le changement de ciné- 
tique dans la combustion du graphite à 1 500° C par la disparition de centres 
acüfs au-dessus de cette température. La conclusion de l’étude théorique de la 
réactivité du carbone confirme cette manière de voir. Les atomes à indice de 
valence libre élevé ne sont pas stables thermiquement, ils tendent, sous 
Vinfluence des vibrations thermiques, à retrouver des indices de valence libre 
plus faibles. Au-dessus de 1 500° C leurinstabilité ne leur permet pas de réagir 
normalement avec les molécules O, incidentes. À partir de 900 C, au 
contraire, on assiste à une sorte d’activation du carbone pendant sa propre 
combustion. Il se forme des atomes à indice de valence libre plus ou moins 
élevé qui ont une vie moyenne compatible avec la fréquence des chocs réac- 


tionnels. 


Certains centres actifs à indice de valence libre élevé pourraient rendre 
compte de l’excitation des molécules CO que l’on observe dans nos labora- 
toires (®). 


L'existence d’un certain nombre de centres actifs à indice de bre libre 
élevé sur le graphite permet sans doute aussi d'expliquer le faible travail 
d'extraction de l’électron 4,3 eV. Expérimentalement l’émission thermoélec- 
tronique, a été décelée par deux dispositifs différents (*), ('°) au cours de 
l'oxydation à basse pression où elle constitue un phénomène secondaire très 
important, car il semble que la cinétique d'oxydation de CO en phase gazeuse 
soit très sensible à l’effet thermoélectronique. 


La chute du paramagnétisme de l'oxygène chimisorbé prouve bien le cou- 


. plage des électrons célibataires des centres actifs avec les électrons de spins 


antiparallèles des orbitales px et py des molécules O, (‘'). 


Des développements ultérieurs basés sur les théories modernes de la chimie 
théorique permettront de préciser un certain nombre de ces processus physico- 
chimiques. 


(*) Busso, Comptes rendus, 228, 1949, p. 1946. 

(*) Busso, Comptes rendus, 227, 1948, p. 1861-1363; 228, 1949, p. 683-684. 
(*) Aupuserr et Racz, Bull. Soc. Chim. France, 12, 1945, p. 318. 

(12) SrrickLAND-CoNSTABLE, 7'rans Far. Soc., 40, 1944, p. 333. 

(11) Juza et Lananeim, L. Elektroch., 1939; p. 689. 
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ol | CHIMIE THÉORIQUE. — Comparaison des DOTE caractérisant ‘la réactivité 
+46 chimique dans le cas de la pyridine. Note de M. Pisrre Yvan, PERERIRE par 
à M. Louis de Broglie.. 


de R. H. Busso, O. Chalvet, R. Daudel, C. Sändoriy et C. Vrælant (ont 
récemment comparé différentes grandeurs caractérisant la réactivité des 
a hydrocarbures, dans le cadre des méthodes des orbitales moléculaires (7)et2 
des états de spin (*). Ils ont ainsi obtenu une série de courbes reliant entreelles , 
deux à deux les autopolarisabilités, les valences libres et une quantité caracté- 
ristique des barrières de potentiel introduite par G. W. Wheland (*), mon- 
trant notamment qu'il existe une étroite relation entre les autopolarisabilités 
et les barrières de potentiel. | 

Nous rendons compte ici d’une étude dt pour but la comparaison de ces 
mêmes grandeurs dans le cas d’un composé hétéroatomique : la pyridine. Les 
paramètres utilisés (?) ont été 4,= B pour l'azote et 4,—0 (c’est-à-dire que 
nous n'avons pas attribué de paramètre supplémentaire aux atomes de carbone 
liés à l'atome d'azote: les résultats ainsi obtenus sont en effet assez voisins de 
ceux que nous avons précédemment calculés avec &—0,1). De plus, nous 
avons négligé dans nos calculs les intégrales de recouvrement. On aboutit 
ainsi aux valeurs réunies dans le tableau I : 


ai FREE Ki N- 


PER er 


ÿ 
Pa 


k 


METRE | LETTRE MERE TS 


NT 1 


dial due at CT NS, 


, 
e 

ca 

= PA 


_ I 


Tapicau [. 


Barrière ; | 
de potentiel. -_- Barrière de potentiel. 
Position Cast | | Cas des réactions 
par rapport Valence  desréactions Autopola- ——— 
à l'atome d’azote. libre. radicalaires. risabilité. Charge.  électrophiles. nucléophiles. 


» £: 
Cr ds MEN 


OTIRD peut 0,987 SO ÉEER 0, | 
méta iUes 0,349 251 


21, 0,800 DO NE 


(æp) 
2 


û 1 
2. 0,396 1,008 21020 
para. .4nc is 0,360 2,044 0; 390 0,904 2,8) 9,2: 


On constate, d’une part, dans le cas des réactions radicalaires, qu'on 

obtient un bon accord entre les valeurs des autopolarisabilités et des barrières | 

D de potentiel, mais que les valences libres présentent par rapport à ces 
deux grandeurs, une inversion méta-para dans l’ordre des réactivités (voir 
‘4 tableau IT). Les valeurs obtenues pour les autopolarisabilités et les barrières | 
de potentiel se placent bien sur la courbe obtenue par MM. R. H. Busso, 
O. Chalvet, R. Daudel, C. Sändorfy et C. Vroelant (1). | ù 


) Golddut International de Nancy, 1949 (sous presse). 

) Voir C. A. Coursox et H. C. LonGuer-Hicaixs, Rev, Scient., 85 1947, p. RC 
) C. Vrorranr et R. Dauper, Bull. Soc. Chim. France, 16, 1949 p. 36 et 219, et 
Comptes rendus. 298, 1949, p. 399. | : FA 
(#) JZ. Am. Chem. Soc., 64, 1942, p. 900. 
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13 ER re fur 


Les valences libres. , 
ortho > para > méta 


Se Î ‘ j à É 
jo . . . . ’ st e M 
S des substitutions ioniques, un accord ARE 
(à partir des valeurs des ne) et | 


SUR 


RER 4 1 Ordre décroissant des réactivités des différents sommets dans le cas des 
TA 22 SA réactions nucléophiles d' après : 519 ; 
À LR 

Pi théorie électrostatique Dee, 

| (charges). L #: les barrières de potentiel. 

FEES HMorthar=Ipara, méta #22 ortho > para >> méta 

D. Mc | 4 REA TRIER k A 7 # 
1 ; CEE Tanuraë IV. | / 


: : k - 
Er 


| Ordre Hé naed ne des réactivités ds difér ents sommets dans le cas des 
_ réactions électrophiles d’après : 


ENS: A EN 7 
TA | PES eh la AE électrostatique € 
POEUN Ÿ.5 LR. W(charges). ci les barrières de potentiel. 
NT méta >> para > ortho her. méta >> ortho > para 
D { , 4 
As 


} TEA | 5* è le 
| x fl | montrent He que la tion méta est la plus favorisée, l'ordre des réactivité 
des sommets ortho et para diffère. Cette difficulté (d’ailleurs mineure ) 
_ pourraits ’expliquer en disant que si la place initiale, régie par les charges, est 
_bien orientée en para; lors de l’é évolution du système, à cause de sa grande 
autopolarisabilité, le sommet ortho arrive à posséder la charge la plus PER 
2 et modifie alors Vorientation de la: réaction en sa faveur. Les barrières de 
Fe potentiel (qui tiennent compte de l’é évolution du système) sembleraient ainsi 
) _ rendre compte de l'intervention de ces déux grandeurs. 
Si l’on tient compte de ces dernières considérations, l'ensemble des résultats 
5 bre semble assez cohérent. Ceux-ci sont également en bon accord () avec 
Re. des faits HE Me 1 Pya 5 e 
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CHIMIE ORGANIQUE. — FL hes dans É série : #7 l'acénaphüne. He "re 
Note de MM. Henry GauLr et GRÉGOIRE SO RE présentée 4 
par M. Marcel Delépine, 1 SR 10 


— 


Les recherches qui font l’objet de celte communication portent sur quelques 
dérivés facilement: accessibles de l’acénaphtène : : l’acénaphténol d’une part 
et l’acénaphténone d’autre part. 


I. AcéaraTÉNol. — Nous avons plus particulièrement étudié l'action, sur 2 
GHOH () 4 
l’acénaphténol Ci H3 des hydracides, en Her tes Ra 3 ; 
NCH, () LP 210 

bromhydrique, et des halogènes, en particulier le brome. | KE 3 
a. Action de l'acide bromhydrique. Bromo-1 .acénaphiène. — Lorsqu’ ON fait a 4 
passer un courant d’acide bromhydrique gazeux dans une solution acétique ‘à 
d’acénaphténol, on obtient, avec un rendement de 80%, le bromo-1 acéna- F 
phtène (F 53°) et ce mode “e préparation est beaucoup Que simple que celui 1 
qui avait été décrit jusqu’à présent (!). “14 


Afin de préparer, à partir de ce dérivé bromé, le nitrile de l’acide acéna- 
phtène- carboxylique, nous avons cherché à le eondenser avec le cyanure de. 
potassrum, dans les conditions suivies par Wislicenus pour la préparation T4 
du cyclopentane-nitrile (?). En milieu alcoolique, il se forme exclusivement | 
les éthers mixtes de l’acénaphténol et de l'alcool employé comme milieu 
réactionnel, ces mêmes éthers prenant d’ailleurs aussi naissance par combi- 
naison directe des alcools avec le bromo-1 acénaphtène en l'absence de touts F 

agent de condensation. vas | RE 

Nous avons isolé plus spécialement les éthers suivants : Méthoxy 1 acé- L 
naphtène, éthoxy-1 acénaphtène et isoamyloxy-1 acénaphtène 


Bt CHE EU 
Ge CH—O—) CH, 
1 NIORT | Gi. GG (CH): s 


"4 


dont voici quelques caractéristiques : 

Méthoxy-1 acénaphtène : liquide jaune, É,, 160-1612. 

Éthoxy-1 acénaphtène : liquide jaune, É,, 171-172°. 

Isoamyloxy-1 acénaphtène : liquide jaune, Éis 191-192. 

b. Action du brome. — Le. brome en milieu acétique réagit sur l'acé- 
naphténol avec formation du dibromo-1 ,» acénaphtène, l'acide bromhydrique, | 
libéré par la fixation du brome en 5, en la fonction alcool. La bromu- 
ration s'effectue en ajoutant, à une suspension d’acénaphténol dans l’acide 


4 


(') Bacamax et Sueeman, J. Am. Chem. Sor., 63, :941, p. 204. 
(2) WiSLidENtS et GARTNER, Ann. , 275, 1893, p. 336. 
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entre à He AE du He a solu- 

“tion se lo et ne Re d aphtène commence à PÉCEDEE: 

_ Rendement, 71 a CS TRE < va 2 
* Ce Corps, après D baton d dan un mélange de or et d’acide 

acétique, se présente sous forme d’aiguilles blanches F116-117°. La position 

_ des. atomes de brome a été établie par 6xydation à l’aide du bichromate de A 

| sodium qui a conduit. à hirone de l'acide -bromo-4 naphtalénique-1,8 


5 NO n observe aucun ‘abaissement du p it de fusion en mélangeant ce corps 
| 1 ‘avec lanhydride préparé à partir du br )mo-5 acénaphtène (®). 

| 1 Le brome, en milieu acétique, réagit sur les trois éthers décrits ci-dessus 
MU éetsur l’acétate de l’acénaphténol en conduisant également à au dibromo-1,5 
| 5 acénaphtène. To Le | + 

D. Le dibromo-r. ,5 acénaphtène conduit, à son tour, par action de la potasse 
D É © méthyl-alcoolique ou du méthanol à à l’éther bromé correspondant, le 
_ 118 _ méthoxy-1 bromo-5 acénaphtène, qui cristallise en belles Re légèrement 
‘SA HAUVESE F72- HA GLE, | | 

. IT. Acénaparénone. — Des travaux antérieurs e ) ont montré que l’acénaph- 
ténone est. susceptible de se condenser, par cHORAUE avec les os 
Due mais à notre connaissance, 2 aucun travail n’a été publié ; jusqu’ à ce 
>  joursur la condensation de cette cétone avec des aldéhydes acycliques. Nous 
.‘ avons cherché à combler cette lacune et nos premières recherches ont porté 
( « MAsur la réaction de cétolisation acénaphténone- -formaldéhyde. 

“de "Ba milieu aqueux, en présence de base (soude ou baryte), le formaldéhyde 
Riou 30 % ) se fixe sur l’acénaphténone avec formation du dérivé DR 
RS LÉ PAL | 

à hs méthylique correspondant C0 H Ki Cu. At 

3 mt L’hydroxyméthyl-2 acénaphténone, obtenue avec un rendement de 90-92 %, 
__ est un produit solide qui, recristallisé dans l'acide acétique, fond à 213-215°, 

RE * Nous avons pu facilement ts l'ester acétique (CF 176- 197 U et Pole 


ET mais nous n° Hors 


| Nous poursuivons cette étude. 
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re au cours de if croisière antarctique du Con Chart À 
Note de MM. RoBerr BUS et Micuez Barr, présentée par M. Pierre. 
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: FE ‘ FX 
Les enregistrements du niveau | moyen des atmosphériques sur 27 kofsee 4 
effectués au cours du voyage, vers la Terre Adélie, du Commandant Charcot ne: 
commandé par le capitaine de frégate M. Douguet, ont fait l’objet d'une Note 
antérieure (*). La sensibilité de l’enregistreur d’atmosphériques, installé à 
bord, a été choisie pour obtenir des CODE comprises dans la limite du 4 
diagramme, c’est-à-dire assez élevées pour dessiner l’allure générale, au cours a 4 7 
de chaque période de 24 heures, sans cependant plafonner pendant plus de "11 
deux heures de suite. Après 1 inévitables tâtonnements du début, il est 
apparu qu il était possible d’y. parvenir sans modifier la sensibilité ee 
plusieurs jours consécutifs. On remarquera qu’il s’agit en quelque sorte d’une 
méthode de zéro, méthode qui s'impose dans le cas, qui est le nôtre, d’une “2 
grande variabilité. | ? | de 
L’amplitude des vanations de la sensibilité ainsi choisie est AU et. 
dépasse les variations accidentelles, ce qui à pH de recueillir une documen- 
tation déjà utilisable malgré les réserves qui s imposent us il s ue d'un 
voyage unique. à | 
L'étalonnement de l’enregistreur 4 du Commandant Charcot a été ecue Le 
suivant la méthode de F. Carbenay (?) définissant le seuil de fonctionnement 
de l'appareil par un flux d’impulsion par unité de hauteur effective de l’aérien ;-30 
(en maxwells par mètre). i RS 
La figure indique, pour. chaque zone traversée, en même temps que la dde 4 
le seuil en maxwells par mètre, Les valeurs extrêmes sont 500 et 50 maxwells * 
par mètre, ce qui correspond à un rapport de 100 en puissance. 
On remarque l'importance de la variation de latitude, l'effet de la longitude, 
qui est une conséquence de la situation géographique, ( et l'effet saisonnier, par 
la comparaison des seuils de j janvier et mars dans les eaux australiennes. 
L'expérience devra naturellement être renouvelée. Mais il est D 
que des résultats si nets aient été obtenus au cours 4 un seul voyage ee et. 
retour à travers les deux hémisphères. LEE) | Le 
De telles séries de mesures, faites sur ondes très longues, apportent une 


LS 
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P x 2 $ 


(*) Comptes rendus, 229, 1949, p. 5925. x | LT RTE SRE 

… () Comptes rendus, 226, 1948, p. 1710; Note Prélnanté n° 131 da Léo + 
National de Radioélectricité; Recueil des Travaux de l "Assemblée Générale de P Union 
Radioscientifique Va ‘: 145, 1948, Nb 355). CE 
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D bution radioélectrique à la recherche des principaux foyers orageux 
mondiaux. Mais ce n’est là qu’une : PRES pour létablissement de 


cartes mondiales de bruits radioélectriques sur ondes décamétriques, car la 
portée des atmosphériques est pes plus faible sur ces ondes que sur les 
QUES kilométriques. 


CHIMIE AGRICOLE. — Passage en solution du manganèse des sols calcaires. 
Note (*) de M: Pierre Boiscuor et M Marcezze Durroux, présentée par 


M. Albert Demolon. ! 


Nous avons indiqué. précédemment e ) que le manganèse se fixait sur les 
«grains calcaires par un phénomène d’adsorption. Nous avons recherché si ce 


sance du 17 août 1949. 
omptes Feneus 229, 1949, p. 596. 


Le ont 
QU 
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manganèse peut repasser dans les solutions du sol et être à nouveau utilisé par 
les plantes. 

s° Expérience sur carbonate de chaux pur. — 5oo"% de CO*Ca ont été 
agités 30 minutes avec 55° d’une solution de sulfate de manganèse conte- 
nant 150 Mn. Dans ces conditions, 6/4 de Mn sont absorbés par les 500" de 
calcaire. Ceux-ci sont alors agités 30 minutes avec des volumes croissants 
d'humate d’ammoniaque neutre (pH6,9) à 12/6. Nous avons dosé après 
filtration, le manganèse passé en solution. 


Concent. finale 


Volume d’humate Mn extrait Extrait Ue Reste fixe de la solution. 
(en cm*). (en y): du Mn introduit. UE (en y % cm*). 
29 16,7 26,1 DURE 66,8 
50 17,6 27,9 RO, 4 35,2 
100 20 31: L4 20 
00 or 48,4 33 7,9 
800 45 | 50,3 39 2,3 


Si nous tracçons une courbe en mettant en abscisse la concentration de la 
solution obtenue et en ordonnée le manganèse resté fixé, nous voyons qu'il 
s’agit bien d’un phénomène de désorption. 


Concentration Mn extrait Mn extrait ?},, 

(OIPE (en y): d’humate. 

I 6 0,20. 
2 DT 11 0,18 
5 19 0,12 
8 | 22 0,09 

10 29 , 0,08 

2. Cas d’une craie naturelle. — Nous avions trouvé dans une coupe pédo- 


logique des environs d'Amiens une zone d’accumulation de manganèse dans la 
craie dosant 0,195 °/,, de Mn réparti autour des grains de calcaire. 

a. Influence de la concentration. — En prenant 500" du calcaire initial et 
en l’épuisant avec 30°* d’humate d’ammoniaque neutre à différentes concen- 
trations, on constate que le taux d'extraction augmente avec la teneur en 
humate. 


b. Influence de la quantité de solution d’humaïte. — Pour faciliter les dosages, 
nous avons cherché à avoir un calcaire à plus haute teneur en manganèse. 
Pour cela nous avons gratté la surface des blocs calcaires et obtenuunepoudre 
dosant 0,8 °/,, de Mn. PE 

200% de cette poudre étaient agités pendant une demi-heure avec diverses 
quantités d’une solution d’humate à 1°/,,. Nous avons obtenu les chiffres 
suivants : 


x 4 GT ANS at ue ES J T à 
Fox - ga ras CR 2 - al 2 & ' , : . 
_ !  . SÉANCE DU 26 SEPTEMBRE 1949. 629 
Hs: 1 xe4: Par 4 ; } 1 4e \ -À Mn restant fixé Titre 
Volume d’humate _Mnextrait sur les 200"# GO3Ca de la solution finale 
(en em). (en 7} : (en y). (r.%-10m°). 
515 TC NL T: Es 132 26 
HUGUES ete C'ARAUROE n: 129 31 
- DO SMS Ne Ales at AE . 113 or: 
‘ ÿ De 
DONS Mr. | 14 “+ 86 16 
SU ÉTAT ‘ 82 11 


S1 nous traçons les courbes correspondantes, nous voyons que, pour le cal- 

caire naturel comme pour CO; Ca pur chargé artificiellement de manganèse, 

cet élément peut être extrait par les solutions humiques du sol par un phéno- 

mène de désorption. 

Conclusions. — De ces expériences, nous pouvons tirer les conclusions sui- 

vantes : 

_1° Les solutions d’humus telles qu’ on Le rencontre dans le sol sont suscep- 

tibles d'extraire le manganèse fixé sur les grains calcaires ; 

_ 2° Cette extraction se fait par désorption, ce qui confirme le fait que le man- 
_ganèse se fixe par adsorption. | 

_ 3° Ce passage dans la solution du si explique pourquoi les végétaux crois- 

. sant sur les terres calcaires ne sont pas, dans la généralité des cas, carencés en 

_ manganèse, malgré la fixation de celui-ci sur le calcaire. 

_ 4° En ce qui concerne la carence observée dans les terres humifères chaulées, 

il ne faut donc pas l’attribuer à la fixation de Mn sur l’amendement calcaire, 

mais à son passage à l'état de combinaisons résistantes, par un processus bio- 

chimique qui reste à élucider. 


BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur la production de trois veaux normands, 
à l’aide de sperme de taureau recueilli électriquement, dilué, conservé et 
transporté. Note (*) de MM. Marriai Lapraun et Roserr Cassou, 
présentée par M. Caullery. 


_ Les centres d’insémination artificielle sont parfois dans limpossibilité 
d'obtenir à coup sûr, au moment désiré, le sperme de leurs reproducteurs de 
- grande valeur. Pour remédier à ce préjudice, nous avons utilisé l’électro-éjacu- 
- ation et montré qu’il est avantageux de substituer à la méthode des deux élec- 
» trodes, l’une rectale interne, l’autre dorso-lombaire externe, celle de l’électrode 
. unique bipolaire rectale Laplaud-Cassou. Nous l’avons appliquée aux béliers 
taux boucs (‘), aux coqs et aux lapins, puis au taureau et au verrat (?). 


* 


PC) \Sénace du 19 septembre 1949. 
. (9 M. Larraun et R. Cassou, C. R. Acad. Aéricult., 31, 1945, p: 37. 
ne M. Lapraun et R. Cassou, C.R. Soc. Biol., 1949; 142, 1948, p. 726. 
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La présente Note a pour but de faire connaître que cette Héthone a permis 
pour la première fois de produire trois veaux avec du sperme obtenu d’un 


taureau impotent de 3 ans et demi, par électroéjaculation, sperme ensuite 


dilué, conservé et transporté. L'expérience a été réalisée par le centre d’insé- 
mination artificielle de La Loupe (Eure-et-Loir), dirigé par M.R. Cassou, à la 
suite de l’impotence fonctionnelle de l’appareil locomoteur du taureau Canart 
(n° 38340, vol. 61 du Herd Book Normand), né le 10 décembre 1944, introduit 
au centre d’insémination le 3 novembre 1946, accidenté le 27 avril 1948, 
traité pendant 120 jours et reconnu incurable le 20 juin 1948. Taureau très 
fécond : nombre d’éjaculations récoltées à La Loupe avant l'accident : 161. 

Date de la collecte par stimulation électrique : 19 août 1948 à 19". Réactions du 
taureau habituelles, longue préparation, forte érection pendant toute la phase 
d'attaque. Grande EE de sécrétions des glandes accessoires. Récolte de 


6% de sperme normal, de qualité moyenne; 600000 éléments au millimètre 


cube, forte motilité. 

Ce sperme a été dilué avec du; jaune d'œuf citraté conservé au | frigidaire 
depuis 792 heures dans la proportion : 1 partie sperme, 2 parties dilueur. 
Une fois dilué, le sperme a été mis en conservation; 14 heures plus tard, 
2° ont été expédiés à la sous-station de Longnyÿrdu Perche; le reste réservé à 
La Loupe. 

Deux vaches ont été inséminées, d'accord avec leurs propriétaires : 1° 4 
vache Négresse, (HBN — 80665 — V. 64), chez M. Schatty à Marchainville 
(Orne), en chaleur depuis 17 heures, le 20 août 1948 à 11 heures; 2° la vache 
Lolotte, chez M. Truelle, à Saint-Mexmes (Eure-et-Loir), en chaleur depuis 
20 heures, le 21 août 1948 avec du sperme de 45 heures. 

Ces deux vaches ont mis bas trois veaux, savoir : 1° Négresse, Le 27 maï 1949, 
deux faux-jJumeaux, un mâle ‘et une femelle; nous ne savons rien de leurs 
enveloppes fœtales, ni si la femelle est une free-martin, ou si elle est parfaite- 
ment normale; 2° Lolotte, le 29 mai 1949, un.mâle. 


Les animaux, bien racés, sont en parfaite santé; ils montrent la possibilité 


d'utiliser les vieux Svres devenus trop pesants, les taureaux accidentés, ou ceux 
de tout âge dont le psychisme a été influencé et qui ne veulent plus se laisser 
tromper par le vagin artificiel. 


BIOCHIMIE. — Le sang et les agents gélifiants. Note de M. Wranisias 


KoPaczewski, présentée par M. Hyacinthe Vincent. 


L'action retardatrice des diverses coagulases sur la gélification des 


biocolloïdes variés, récemment signalés (*), nous a incité à étudier leurs effets 


sur du sang humain. 


(*) Comptes rendus, 229, 1949, p. 388, 498 et 517. 


F4 
À 


jà atex de Carica papaya accélère la beation dr 
-3 rckhoff e Gigante), tout comme la papaine (Douglas et Colebrook )et 


C4 


! . (tie ot et LOU et que les suc c de Canavalia ensiformis la favorise, Fr 

| +3 
, Nas avons ‘élarg oi ces R rons sur itres facteurs gélifiants dans les conditions É 
ts suivantes : toutes te expériences furent faites à 20°C, dans des tubes à hémolyse paraffinés ; $ 24 
W PE Je sang humain veineux fut coulé directement, goutte à goutte, dans les réactifs étudiés ; on 
4 _obtenait les. mélanges par dix renversements mitigés, afin d'éviter la formation 1 la 
(0 | mousse ; les tubes furent | bots obturés avec des bouchons paraffinés. 


DA. Le sang et He COag gulases. Le suc » # des feuilles de luzserne (pectase), en 
concentration finale dé 10% (0,02 % der matières sèches), retarde de 20 minutes 
le prise en masse du sang; notons, toutefois, que cesucest riche en vitamine K.. 
fe _ Le latex d’Euphorbia dendroïdes (coalase), en concentration finale de10%, CR 
Fa de conserver le sang à l’état liquide durant 12 jours, à 20°C, sans “2 
_ hémolyse et avec une forte synérèse. Il en est de même pour la fraction hydro 
Done du latex d’Euphorbia resini fera desséché à 40°C dans le vide : 
| 4 . concentration finale de 0,25 % elle raccourcit de moitié la gélification du Ha 
“00e humain in VUro, mais à 1 Y elle la retarde de 3 heures. Cette fraction est sans 
| ‘290 action lorsqu'on la dessèche à à 65°C. :1 
4 _  -  L'extrait liquide de caillettes de veau (pr ésure), en concentration de 10 %, :e 
| J : _ retarde la gélification de 6 heures: à 20 %, le sang reste liquide au delà de 8 
| 10 sept jours, sans hémolyse. Aussitôt après l’addition de la Eee on constate 
| une artérialisation forte. Ces résultats ne s’obtiennent qu’avec des présures 
Æ commerciales liquides ou avec l'extrait aqueux de caillettes de veau; les 

_ présures commerciales solides sont sans effet sur la gélification du sang én vitro. 

Ces dernières ne sont pas coagulables par l’éthanol absolu; or, la portion 
L coagulable par ce solvant, dispersée dans Na CI à 9 % (volume initial) et ajoutée 
à raison de 25% (en volume) retarde la. gélification du Su de 10 jours, sans 
ee hémolyse, ni agglutination des globules rouges. 

NE La papaïne (pure Trouette- -Perret), en concentration finale de o TR 260,9 V4 
| raccourcit deux fois le temps de gélification du sang; mais à la dose de 0,5% 
_ elle permet de le conserver liquide au delà de 48 heures; onempéche/l’ one 
RH Fo dispersant le ferment dans une solution de Na CI à 9°). 
_ - La pepsine (extractive Codex) gélifie le lait mais retarde la prise en masse du 
“1400 sang humain de 2 heures en concentration finale de 0,5% et de 36 heures en 
| . concentration dE Ds 1. LLC 4 
or. Le sang et les biocolloïdes ct) iables. — Notons, tout d’abord, que le sang, 
dilué trois fois par la solution à 9 ‘oo d de NaCL, se gélifie normalement sans 

| synérèse; dilué sept fois, 1l donne encore des gels, dune tardivement et avec 

| : une synérèse énorme. È 
À : L'addition du sang; ‘en à concentration finale de 23 % , ne fait pas géliRES Ia 


pectine à 0,3 #, et cette d 
comparée à celle du sang addition du même volume d 
Avec le lait de vache on obtient les résultats suivants : ! 


2 


. F Li r 
Concentration du sang. f ÿ. Phénomènes re 


Lait pur Gelen Ç. heures. 


Gel en 80 minutes, puis une synérèse très abondante e et 
gel du liquide synérétique en 56 heures SERRES 


Gel en 50 minutes, puis synérèsé très abondante et sie LR 
Fe 
. fication de ce liquide en 60 heures | A) 


Gel en 40 minutes, synérèse très abondante suivie D une 
gélification du liquide synérétique en 120. heures D AE 


Gel cast) minutes EE 
# 


En tenant CALE des effets de dilution, on constate que de lait retarde 
faiblement la gélification du sang, et FACE ES La formation d’une ‘M 
masse compacte n ’est due, en somme, qu ’à l’emprisonnement mécanique du 
lait, tout comme dans le cas du sang dilué dans une solution de NaCI à 9° Frs ne 4 


27 
A. 


je 
a 
NW” 


3. La thrombase et les biocolloïdes gélifiables autres que le sang. — DER à 
thrombase à 1,0 % est sans action apparente sur la pectine à 0,3% ; mais Li, 
relarde sa ASUS par les agents chimiques (NaOH, Cu CL, CH OH). 

En concentration finale de o, 1 #,, la hrombase retarde de 24 heures Me x: 
cation du lait de vache frais. ; 


or 
d 


c" 


Le sérum normal de cheval, qui se gélifie en 45 Monet à 20°C, par Een F 1 


RC. 


actique en concentration finale e se prend e sse, en prés 4 
lactiq concentration finale de 5%, nes nd en masse, en pr res 


la thrombase en concentration finale de 4 25 %, qu'après 266 heures. Re EE 


Conclusions. — 1° Les ferments hypothétiques gélifiants autres que thrombase, 
notamment l'extrait de feuilles fraîches de luzerne (pectase), celui de caillette 
de veau ( présure) ou de muqueuse d estomac (pepsine), retardent la gélification 
du sang en vitro. L'action retardatrice de l'extrait aqueux de caillette de veau 


4 
cs 


est due à la fraction coagulable par! Véthanol absolu. OR “ee CRE E. 


2° Le latex de Carica papaya (papaine) et d’Euphorbia déndodes) ainsi que RE. 
la fraction hydrosoluble du latex d'Euphorbia restnifera (coalase), accélèrent 3 4 


cette gélification à à des doses faibles et la retardent en concentrations Des 
3° Le ferment gélifiant le sang, h 
lait de vache, ainsi que GE do pe cHE ou Fe sérum de cheval me Fr 


AS + h ue au ne ne. 
agents He | e & ee MR 2 


LL, 


saut nee: æ, Ù t D Er 1 . * AN Sn ’ 5, AS r / . y ? 4 
5 LUE) ; Ca . 4% ë 
È 24 
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4 CHIMIE BIOLOGIQUE. — La dégradation du pyruvate de Na et du glucose en | 
F4 aérobiose par les suspensions de Cl. Sporogenes et CI. saccharobutyricum. (EF 
Note de M. Benrion Nismaw, présentée par M. Gabriel Bertrand. 


né de 
+ 


M. A. Lipmann et coll. (*) ainsi que Koepsell et Johnson (?) ont montré que 
# la réaction hydrolytique de la dégradation de l’acide pyruvique est en réalité 
une réaction phosphoroclastique. CZ. butylicum (*?) dégrade l'acide pyruvique 
de la manière suivante : | - 

9  CH,COCOOH + PU) + CH; GOOPO,H, + CO; + H; (Anaérobiose). 


| Par contre Tactobaedlus delbrueckit \ ) décarboxyle oxydativement l'acide ul 
(2 pyruvique suivant la réaction : 


20 UCH,COCOOH + (PO---) + 0, CH, COO — PO, H, + CO, + HO. 


FA 
= « F #'E 
Re >. 


Ces deux réactions s’accompagnent d’une estérification de phosphate inor- hay 
M ganique et donnent naissance à l’acétyl-phosphate qui peut ultérieurement ail 
b être décomposé en phosphate et acide oo La différence entre ces deux nu 
! réactions réside dans le fait que l'hydrogène n’a pas besoin d’accepteur dans 
. le premier cas, tandis que dans le second il est obligatoirement accepté par 


l'oxygène avec comme conséquence, formation d’eau oxygénée. Les expériences | de: | 
de. que nous avons effectuées avec des suspensions de C{. sporogenes et CT. saccha- tr 
Là robutyricum montrent que l'acide pyruvique est dégradé en aérobiose 

à (tableau [). Pour une molécule disparue il ÿ a approximativement consom- 


F1 mation d’un atome d'oxygène et dégagement d’une molécule de CO,. Nous 
. n'avons jamais pu mettre en évidence la formation d’'H,O,, et même en pré- 
sence de grand excès de calalase aucune diminution de l’oxygène consommé 
n’a pu être remarqué. On constate d’après le même tableau que de tous les 
inhibiteurs essayés, seul le mono-iodacétate de Na(M/200) inhibe totalement 
la dégradation oxydative du substrat. Ceci semble exclure la présence dans 
l’enzyme d’un groupement prosthétique contenant du fer. Par contre, cette 
inhibition suggère l'existence de groupes — SH actifs dans la pyruvate- 
déshydrogénase des deux anaérobies stricis. Alors que dans les cas cités (*), (?) 
l’acétyl-phosphate se forme en quantités proportionnelles au substrat disparu, 
avec nos bactéries on ne décèle que de très petites quantités de ce produit, 
probablement ce dernier est-il décomposé rapidement par une acétyl-phospha- 
tase. Nos expériences indiquent que les deux anaérobies stricts CZ. sporogenes 
et CL. saccharobutyricum peuvent utiliser O, comme accepteur d'hydrogène 


(:) Ado. Enzymol., 6, 1946, p. 231. ’ 
(?) J. biol. Chem., 1h5, 1942, p. 379. Li 


ide rie À de ". + TRI 
de 634 ' 
À dans la dégradation d à l'acide p | 
RUE - suivante : at 1 # # : A Fe 3 
* 30 CH, C0 COOH + À RO + - CH,COOH + cos+ H,0 O.(POr")? 


Rs: Re ee FE 


Î 


B. Sous l’action des suspensions Bic deux anaérobies, ne glucose dispare 
| rapidement en anaérobiose sans pourtant donner naissance à des quantit 
D appréciables de produits volatils qui, en culture, constituent normalement { 


1e produits finaux de la dégradation de ce sucre. Il nous a semblé intéressant de 

: 11 vérifier si le glucose peut être attaqué en aérobiose par les EpEns es s de ces | 
à deux bactéries. Les expériences rapportées au tableau I montrent qu’ effective 

: 40 ; ment il y a consommation de deux atomes d’O par molécule de glucose disparu. ; 
a Ici non plus on ne constate pas. de formation d'H, Fi FNa(M/:00) inhibe ‘1 
ji “' l totalement la métabolisation aérobie du glucose et il n’y a pas d'absorption 4 à 
: de Le d'oxygène en présence de l’inhibiteur. Une action inhibitricé de même intensité Re 
sa | est exercée par le monoïodacétate de Na (M/600). Nos expériences ()semblent 

À indiquer que certains stades de la dégradation du glucose chez les anaérobies À: 


stricts seraient identiques à ceux de la “elycolyse des bactéries aérobies ou de 18 


levure. # c à; 
Au I. 
59e ais | ; (u moles). ’ CLS ; ARTS j 
n TT —————— TT c O, consommé. 
fe 2. “ $ , Acétyl- : ' Etre CT 
Concentration initiale  Substrat phosphate | GO (db); I Pyruvate 1 
du substrat. ÿ consommé. formé. dégagé. patomes. disparu. Le. 
 Dég STATE IR du pyruvate de Na. RARES A À 
CL. spor... 100 ES 4 92 0,5 544 0H HUNHODE : "#40 
Cl.:sacch. ..: » ; PAU : Eco r dt 83,9. ASS à] M 
CL. spor..... 100+FNa M/60 90, A ON RATS D'RNENER ; 1 
GE Sacc HeS De < 0,8 %41283,0 75 * 2 
CL. spor..... 100+arsenite M/600 88  — LEA 98 PL 00 % ° 
Cl'sacch; 40005 à RE 60 AI ENERE 68 x 
CI. spor..... 100+CNK Ë M/600 91 RHIN ee IP * 
CI. sacch.. » TU 72 LR SPETER NE 72 
Ë Clspor. +204 100+ICH, COOHM/200 10 E RER T 2 3 
CL sacch.. » DRE 5 WE ÉD 
| Dégradation du glucose. 
Cl, spor. 51 20 EWRON. AT ER EN 4o 
CI Seche END DRE 20 AS Fe _— 42 
CI. spor..... 20+FNa 3.4 3 Le ONE ÉCIRSES 
Chsacch es ie" ous En on. Re AVE. ME le + 
CI. spor.... ne |! 2 ETAGE NT ue : 1 à 
Gl'sacch » Æ ) 124 A SE MES Le 


Nota. — La respiration des suspensions sa ÿ s substrat a été déduite. . ÿ "RUN 


\ : SRE 


(*) Les détails pop seront publiés aux Ann. Taste Past. ; 4 1173 


#1 
< 


4 “à 
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Chaque cupule de Warburg contient le substrat dans du tampon phos- 
phate M/15, pH 6,9 + 1°! susp. bactérienne (N — 5,6 pour CZ. sporogenes et 
5%s,4 pour CZ. saccarobutyricum). Volume total 3". Durée de l’expérience 
90 minules. AAA 37°. Phase . de air. 


n 


CHIMIE BIOLOGIQUE . — Sur l’isolement et l'extraction à partir des voiles mycé- 
liens d’'Actynomyces griseus d’une Substance active sur les cocci Gram +. 
Note de MM. Émire Anquié, Hevrx Dresmayes, Craune OGer, 
M'° Marceue Peyre et M JaniNE Grenier- CHARPENTIER er présentée 


par M. Jacques Tréfouël. 


Les divers travaux [(°) à (*)| effectués sur les antibiotiques des voiles 
mycéliens d'A. griseus, ont montré qu’il existait, à côté de la streptomycine et 
de la griséine, au moins une autre substance active sur les germes gram +. 
Cette substance n’a encore jamais été isolée, à notre connaissance. 

Une nouvelle série de recherches nous à conduits à isoler et à extraire cette 
substance. 

Ce sont ces recherches et un aperçu Boide des conséquences pratiques que 
l’on peut en tirer qui font l’objet de cette première Note. 

L’extraction trichloracétique à partir du voile par la méthode de Boivin 
donne un produit final qui contient un antibiotique actif à la fois sur les 
Gram + et les Gram —. Cet antibiotique semble pouvoir être identifié à la 
streptomycine ou à la griséine, ou aux deux suivant les souches. 

Mais cette méthode d'extraction laisse de côté une quantité importante 
d’antibiotique et en particulier la totalité de la substance active sur les 
Gram +. 

Lorsque avant l’extraction trichloracétique on épuise le voile lavé à l’eau et 
essoré par une série de méthanols, le premier alcalin à pHr0, les autres acides 
à pH6, on obtient dans ces méthanols et surtout dans les méthanols acides, 
une substance très active sur les Gram +, pratiquement sans action sur 
les Gram — 


(*) Document retiré du pli cacheté n° 12455 déposé le 28 juin 1948, ouvert à la demande 
des auteurs le 8 août 1949. 

(2) A. Scnarz et S. A. Waxsman, Proc. Soc: Exp. Biol. Med., ST, 1944, p. 244. 

() S. A: Waksman, À. Sonarz et H. C. Rey, J. Bact., 51, ie D708 

(*) D. Ræeynozns, À. Scnarz et S. A. Warsuan, Poe Soc. Exp. Biol. Med., 6&, 
1947, p- 90. 

(5) P. Gorer, L. JourerT, F. Boyer et F. Grumsacn, Comptes rendus, 225, 1947, p. 962. 

(5) P. Gorer, L. Jouserr, F. Boxer, F. Grumpacn et E. ArQuié, Comptes rendus, 226, 
1948, p. 2011/(2° Note). 

(7) F. Grumsacn, P. Gorer, E. ArqQuié et F. Boyer, Comptes rendus, 226, 1948, p. 2096, 
(3° Note). 

(S) Zbid. (4° Note en préparation). 
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: A partir de ces méthanols, cette substance peut être ob 

“TER d’une poudre insoluble dans l’eau, soluble dans la plupart 


4 habituels et en particulier dans huile. Cette. ‘poudre semble avoir une 
40e puissance antibiotique considérable et contenir un nombre. d'unités. très cé 
supérieur à celui que contient un poids égal de streptomycine. ANNE APT 
On pratique ensuite l’extractüon trichlotacétique babituelle qui. donne aa A 
l’antibiotique actif à la fois-sur les Gram + et na DE 
F.. Il semble d’après nos premiers résultats que l'extraction des de ea AE 
complète, les pH étant ajustés avec des solutions tampon, permette non - #7 
seulement d'obtenir la. substance antigram Li mais aussi d'augmenter sensi- me 
blement la quantité de streptomycine extraite. es 
Voici les résultats d’une de nos expériences : , 

° Le voile a été réparti en deux fractions, sur la première : # extraction 
rihoraétque après lavage à l’eau permutée : à | 
° Sur la deuxième, les opérations ont été menées de façon ni lavage 
ot permutée, lavage avec un tampon alcalin, méthañol à pH 10, méthanol 
ue extraction trichloracétique. ; TE I ER 


x LE 


K L An RAA à 


Les résa last figurént dans le LAB AIT suipant : 


42° 0 action. 


e LS & re fraction. ñ 
©", ———— 
Substance . WUre Substance : 
Streptomycine. antigram-+. po antigram +. 
Lavage 6 NES OMIS _2d0 0 Ni Tr 200 FEU 0 
Famponto ns ee HOTTE _— - FSC PE Fo 
Extrait trichloracétique......: 1200 0 CAD NAT RE RCE 
Total. PAR PRRS 1490 2 FIPID: 1675 AD SL POUR 
Méthanol alcalin........... A SEM T 060 7 TANT roD) 
Méthanol acide............% Der l:: D ELLES RE ES 52.: 0 AI 0060 
Total. 57 SUR ÉTAT PAU 0 2 BA ee 16000 pu 
Total général. . at nn OTRQNES UN 2167. 1} 16 000 


eu 
Ces chiffres représentent de unités AA au gramme de ment Lèstt. 20 
titrages ont été effectués par FRPÈÈEE à Xlebsiella PVEREE et à pp 0 
# aureus. La RO EA TPE 
Conclusion. — Nous avons isolé et extrait de ste d A. griseus en ie de: 
da la streptomycine, dela grisémeet peut-être d’autres antibiotiques, une substance 
qui agit électivement sur les cocci Gram + (staphylocoque). Des recherches 
EN en cours sur la stabilité de cette. Substance et son uulisation thérapeutique. | 10 
| SN l'objet d’une pos Note. | 26.) LE GET fée 
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